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^LPrere тpourquoi, ricane du prêtre qui pas 
se.

Maijg# eu sachant pourquoi, le 
père ou le frère de cette fille a sa­
lué l'aumônier blessé qu’on em­
porte sur le brancard de tous, pour 
mourir à l'hôpital de tous. . .
' Et, demain, ce U'est pas la fille, 

mais le père et le frère qui voteront.
• ••

Et enfin, et surtout, 6 homme de 
peu de foi, songe que c'est toi qui 
as les paroles de la vie éternelle I

Nos adversaires modernes, beau 
coup moins intelligents que les hé­
résiarques de jadis, nous ont aban­
donné toutes les idées de la vie.

Leur programme repose sur la 
jouissance immédiate, sur les in­
trigues de la politique, sur le scep­
ticisme intégral, c’est à-dire 
tout ce qui passe, tout ce qui dés 
honore, tout ce qui meurt. . .

En fait, et actuellement, dans 
notre pays, les catholiques ont le 
monopole de la croyance en Dieu, 
en l'âme, en la vie future, en la 
famille indissoluble, en l'accepta­
tion raisonnée de la douleur. . .c’esf 
à-dire les idées essentielles de tout 
de tout ce qui prétend durer.

!yeux, et les interminables soupirs pour lai, son genre de vie au point 
qui suivent ces impressions plus ou de vue temporel comme au point 
moins vives L'émotivité veille. Elle 
sera de grande importance comme 
moyen de bien établir l’autorité, Il 
faut se hâter de mettre au moule 
cette pâte molle qu’est le caractère 
du petit enfant ,
, Ceux qui s’occupent du coulage 

des métaux, nous parlent souvent més. 
des pailles, espèces de vides causés 
par l'emprisonnement de bulles d’air 
qui enlèvent de la résistance aux 
pièces, et les relèguent au deuxième 
ou troisième rang de valeur.

Celui qui s’occupent de l'éduca­
tion de ses enfante devra veiller lui 
aussi afin de prévenir ces "pailles” 
malencontreuses qui pourraient in­
firmer la valeur de ses théories et 
de ses ordres, surtout lorsque l’en­
fant se sera aperçu qu’il vieillit..

Ainsi, il saura établir sous une 
autorité aussi douce que possible, 
mais aussi ferme qu'il le faudra, une 
bienvieillante harmonie dans la 
maison. Les changements d’avis 
brusques, histoire d’un vent qui 
tourne, seront chaque fois remar­
qués, et préjudiciable aux chefs de 
famille. Les discussions, pas toujours 
parlementaires, répétés trop soùvent 
ennuieront les enfants, qni finiront 
par prendre parti pour un côté, lut­
tant contre l’autre, et en dernier 
lieu ils n’accepteront les ordres qu’a- 
près mûre réflexion, probablement 
en vue d'un mauvais coup à faire, 
ou les rejetant le plus simplement 
du monde.

Donc, comme facteur important 
d’une autorité en formation, hartno 
nie domestique du côté des décisions 
et règlements à l’âmiable des diver­
gences d’opinion.

.. Une autre condition : savoir bien 
se commander si l’on veut diriger 
les autres.

Et pour cela, savoir bien obéir 
soi-même à ses supérieurs légitime­
ment constitués. Les parents ont 
des chefs auxquels ils doivent eux 
aussi obéissance. Ils doivent d'abord 
les premiers, subir la discipline sans 
la discuter, encore moins la criti­
quer. Leur caractère doit savoir se 
plier aux ordres reçues, s’ils veulent 
à leur tour commander avec autori­
té et être obéis avec fruits.

Tout ceci, pour bien préparer le 
chef à sa fonction.

Les parents doivent tenir ferme­
ment à leur décision. La rigueur 
mise 4e coté d abord, doit être utili­
sée graduellement, si besoin est, jus­
qu’à effet obtenu, effet complet. Pas 
de temporisation ; il importe gran­
dement de redresser l'arbre dès qu’u­
ne fausse croissance est remarquée.
Le retard apporté à la correction 
d’une faute dans le bas âge, est la 
cause quasi-unique des caractères 
faussés et des autorités en ruines.
La répétition autant de fois qu’il 
sera nécessaire du choc émotionnel 
chez l’enfant# est la sauvegarde la 
plus sûre de l’autorité des parents.
C’est d’ailleurs, l’histoire de toute 
la vie. Au fond de chaque impres­
sion fixés en nous, il y a toujours 
eu à sa base un ébranlement plus 
ou moins vif de l’émotivité.

-
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de vue moral, avec celui de tel au­
tre, chez qui on a lâché la bride aux 
défauts et aux instincts mauvais 
On lui fait comprendre le bonheur 
de faire bien, en lui montrant les 
déboires et les ennuies des vies mal 
remplies et des caractères mal for-
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Mon pauvre ami,
Tu viens de me déverser, dans le 

Nord-Sud, toutlenoirde ta pensée.
En avais tu sur le cœur 1 . . .
Je t’ai laissé dire. . . cela te fai­

sait tant de bien I
Je ne t’ai pas répondu. . . Mais 

rappelle-toi que tu as parlé tout le 
temps. . Et puis, j’ai horreur de 
crier des consolations entre deux 
stations.

J’aims mieux t’écrire. . ,
*4 *

Ainsi, patriotiquement, tu tiens ; 
c’est déjà quelque chose. Mais, reli 
gieusement, tu es tout a fait plat.. ? 
C’est la déroute de tes illusions I...

Tu as cru, dans ta csndeumaïve, 
qu’il allait durer à jamais, cetim- 
mence baiser Lamourette qui, en 
1914, a fait s’étreindre toute la 
France !

Tu as dit comme Pierre : “Il fait 
bon I. . . Installons nous. . .”

Comme si on pouvait, ici-bas, 
l’installer en quelque chose, et sur­
tout dans du bonheur. Même les 
Arabes ont écrit : “Quand la mai­
son est finie, alors il faut mourir..

Et aujourd’hui tu meurs à l’es­
poir ; c’est la déception . . l’effon­
drement, le cafard-cafard. . .

* *•*
Et pourtant, réfléchis !
(Test bien un rêve fou de croire 

à la paix définitive sur cette terre, 
et même à la paix tout court.

As-tu remarqué que ce mot “la 
paix’’ c’est le premier mot de l’E­
glise sur tout cerceuil "Requiem ae 
ternam. . . Ah I Seigneur, donnez- 
lui la paix 1'

La paix ... ? L’as-tu seulement 
en toi. . . ?

L’as-tu en ta pensée anxieuse. . î 
en ton cœur avide. . . ? en tes sens 
toujours à l’affût d’une défaillance 
de ta volonté. . 1 ?
- Alors si tu ne l’as pas même en 
toi, ou tu prétende être le maître 
comment.peux-tu espérer l’avoir en 
ce monde, livré—puisque Dieu le 
veut libre—à la ruée de toutes les 
passions, et à l’intelligence immen 
ce de l’esprit du mal !. . .
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La rigueur ne doit pas dépasser 
les - bornes ; elle doit cependant 
quand besoin est les atteindre. Il 
faut que l’enfant obéisse sans récri­
minations et surtout sans retard. Il 
faut obéir parce qu’“il le faut” et 
pour cela, il n’y a pas à temporiser ; 
il faut aller de і ’avant, et, rapide­
ment

Du reste la rigueur n’est qu’une 
aide très rarement employée par 
ceux qui ont habitué de bonne heu­
re leurs enfants à obéir.
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Le Plus Beau CADEAU de NOEL
L’amour propre, flatté par l’obéis­

sance, n’est pas un moyen d’établir 
son autorité, ni une raison de l’affir­
mer. L’esprit de devoir seul doit 
être au bas, le devoir étant le bien 
mis en pratique, commandé ou obéi. 
D’où nécessité pour bien asseoir 
son autorité de développer aussitôt 
que possible le sentiment du devoir 
et par suite l’esprit religieux.

C’est d’ailieurs par ce seul senti 
ment plus ou moins développé que 
l’enfant une fqjs homme, sera quel 
qu’un. Grâce à lui, sa sensibilité 
sera maintenue dans toute sa fraî­
cheur, son émotivité gardera toute 
sa délicatesse, son obéissance sera 
précise, complète et rapide, habituée 
qu’elle aura été de se ronforine 
sans récriminations aux impératifs 
bien nets d’ordre moral, le jeune 
homme sera de la classe des gens de 
cœur. Et il est plus utile d’avoir du 
cœur, et de bien vivre que d’avoir 
du toupet pour vivre bien.

Car former des gens du cœur, et 
conséquemment, des loyaux, des gé­
néreux, des justes, c’est toute l’édu­
cation du caractère.

Les cœurs secs peuvent être de 
grands financiers, de beaux parleurs 
des pharisiens huppés, ils ne sont 
pas souvent capables de charité 
spontanée, impliquant un sacrifice, 
acte hors de prix, et qui ne souffre 
pas comparaison avec la plus lucra 
tive dès transactions financières

La rigueur ne doit pas aller jus­
qu’à la cruauté. Du reste la cruauté 
n’est pas chez elle dans la formation 
des caractères ; elle dénote chez ce­
lui qui l’emploie, le développement 
inquiétant d’un instinct de brute, 
laissant en même temps percer une 
malice de triste aloi avec une non 
avenue déconcertante Elle détruira, 
tôt ou tard l’autorité, plutôt quelle 
ne la consolidera.

D’ailleurs, une fois le mécanisme 
de 1’ "obéissance rapide” mis en 
œuvre, l’automatisme, puis l’habi­
tude s’installent graduellement 
chez l‘enfant en attendant que plus 
tard sa conduite s’affermisse dans 
sa voie, par le raisonnement. Sans 
dopte l’autorité doit veiller afin de 
parer aux imprévus et maintenir 
droite la voie à suivre, conserver et 
affermir l’habitude ; elle agira plus 
par puissance que par présence ac 
tive.
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Et tu trembles pour ta réligion, 
et pour ton paye avec de telles ar 
mes dans les mains 1 Rougis plutôt 
de tes jérémiades. . . Constate que 
tu as d’abord trop espéré, et ensui 
te pas assez.

Redresse-toi sur ta foi, comme 
une belle statue vivante sur son 
indestructible piédestal.

En quoi peut te troubler à fond 
le triomphe éphémère d'un éphé 
mère parti !

C’est toi qui as raison,. .
C’est toi qui es dans la voie. . .
C’est toi qui marches vers l’ave 

nir !. . .
C’est toi qui triompheras demain, 

si tu mets ton vouloir à la hauteur 
de ta croyance. ..

Sois donc heureux de souffrir
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Voulez vous donner un ca- 
,deau utile ? Voulez vous 
faire un présent agréable ? 
Voulez vous trouver quel- 
que chose au prix que vous 
désirez payer ?

if /-L і Л

4 !

hJ

Achetez un KODAK
Il y en a de toutes les qualités et de tous les 

prix, depuis S2.00 à $25.00
* En outre des KODAKS, vous trouverez chez

t

SYDNEY LAPORTE, Photographe
Seul agent de la Eastman Canadian Kodak Co.

Un assortiment complet d’albums, de papier à imprimer, 
de poudres à développer, et tout ce qu’il faut pour les 

amateurs de la photographie.

‘ Venez me voir, vous serez bien servi.

і

Гpour cet avenir, comme ont souffert 
tous ceux qui la sauvegardent de 
puis des siècles.

Et s’il le faut, chante, toi aussi, 
mais les yeux fixés sur les étoiles, 
unissant en un seul les deux plus 
grands amours qui puissent faire 
battre un cœur humain ;

Mourtr pour la Patrie 
C'est le sort le plus beau 
Le plus digne d'envie !. . . 

Pierre L’ERMITE.
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ІEt puis pense à ce que te révèle 
la foi :

“La vie est une bataille de cha­
que jour.’’

“Celui qui sera couronné, ce n’est 
pas celui qui commence, ni même 
qui continue, mais celui qui va jus- 

" qu’au bout du sillon. . .”
“La terre, c’est la vallée des 1er 

mes. . . lacrymarum valle."
“Tu as le signe même de la con­

tradiction.
Je te cite mot à mot.
Alors, une fois pour toutes, fais- 

toi à l’idée de l’inlassable mal.
Alors, attends chaque jour le mal­

heur comme un hôte ; èt si Dieu 
permet à quelques pauvres fleurs de 
te sourire sur la route, cueille les ; 
mais ne t’y habitues pas I. . .

Et j’ajoute : il ne faut même pas 
que cette vérité t'attriste.

D’abord, Dieu déteste les faces 
lugubres. . .

Ensuite, le bien se fait quand 
même.

Tu n’as pas \f. satisfaction de 
voir la moisson rêvée. . . ta mois­
son ? Mais sois sûr qu’elle, est se­
mée 1

La mentalité française sera cer­
tainement changée après la guerre.

Rien n’est immobile ici-bas, pas 
même le mal. . . Le mot : “Loi in-

^Mathieu ™
7 CASSE LA TOUX

Ë Gros flacons,—En Vente partout.
I CIE. J. L MATHIEU, Prop, . - SHERBROOKE P. Q. 1
Ж Fabricant aussi les Poudre* Nervines de Mathieu, le meilleur Л 

remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

—ILa Croix.
.i
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De l'autorité,

і

Dans un rapide exposé traitants 
de l’éducation chez l’enfant, nous 
placions au pren.ier rang, l’autorité 
bien établie. C’est, croyons-nous, 
l’unique condition et dont la valeur 
est essentielle, pour réussir dans la 
formation des caractères et leur 
orientation vers une discipline bien 
réglée. .

Pour sétablir, l’autorité ne néces­
site pas la rigueur, les hauts cris ou 
les corrections plus fréquentes qu’u 

e nécessite pas non plus 
chez le père ou la mère une stature 
imposante ou une voix de tonnerre ! 
Elle doit s’imposer de très bonne 
heure à l’enfant, et comporter— 
c’est le point important,—une vo­
lonté ferme et opiniâtre d'être obéi'.

Chez l’enfant les facultés intel 
Iactuelles sommeillent ; elle ne se 
développeront que plus tard, au mo. 
ment prévu par la Providence ;-elles 
serviront alors à faire comprendre 
peu â peu, par l'analyse, la compa­
raison, le raisonnement des consé­
quences de telle ou telle conduite, le 
pourquoi du genre de vie menée 
jusque lâ, et alors, pour le plus grand 
nombre; les caractères se Axeront 

Or, le poilu reviendra du front davantage dans l’espèce d’éducation
reçue.

;;

tiles. EU
Considéré sous cet aspect, le tra­

vail de dress ige,—car l’éducation 
de la première enfance est un sim 
pie dressage,—ce travail, disons- 
nous, est des plus faciles et des plus 
rapides. L’établissement de l’auto­
rité sons tous rapports est il le fait 
d’une semaine ? Certainement pas 
pins.

»

Ligne droite, avons-nous dit, et 
pour la suivre, celui qui commande 
doit choisir et peser ce qu’il veut, 
et bien réfléchir afin de bien préci 
ser son ordre. Et pourquoi^? Sim­
plement pour ne pas se déjuger, et 
saper ainsi, par sa base toute auto­
rité.

Et après ?
Et après, pourvu que celui qui 

commande se surveille et garde un 
oeil sur son enfant, après ?—Tout 
marche seul.
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fii-VEt le tutoiement, sera t-il permis? 
Certes, il y a du pour et du contre. 
Il y a des tutoiements qui n’altè­
rent pas le respect dû à l’autorité, 
et dee non tutoiements dont la sa­
veur et la douceur sont fort contes­
tables.

L’autorité calme, ferme, douce et 
bien établie ne souffre nullement de 
ces relations de grands amis carac­
térisées par le tutoiement 

• *

Changement de Bureau
M l’avocat Max. D. Cormier 

annonce an public qu’à partir 
de lundi le ifS juillet, il ouvri­
ra ses bureaux à l’imprimerie 
du Madawaeka, où eea cliente 
pourront le rencontrer le jour 
et le eour.

Attention spéciale donnée 
la perception die oomp-.ee.

Tout travail de notaire 
d’avocat

Beprêeentant de plueieure 
bonnes compagnies d’aeeuran- 
ce contre les incendiée. —

Annoncez-vous dans
“Le Madawaeka”.

vais dans sa formation, et exiger 
chaque fois qu’il est nécessaire une 
obéissance immédiate et sans répli­
que. Ne pas souffrir de critique : 
Ceux qui critiquent l’autorité, quel­
le qu’elle soit, feront fort probable 
ment plus tard des nullités ou des 
canailles. Et pour être obéi, les chefs 
devront de leur côté régulariser leur 
vie donner l’exemple de l’obéissan­
ce, et s’il veulent que leurs enfants 
suivent la ligne droite,—qui, entre 
parenthèses est toujours la meil­
leure,—ils devront d’abord mainte 
nir la leur, de façon à en faire un 
modèle

tangible’’ n’est pas plus vrai que 
celui de “concession à perpétuité” 

“Demain” sera aux poilue, car, 
après Dieu, ce sont eux qui l’on 
fait. -

Л5
A mesure que l’enfant grandit, il 

a pris inconsciemment l’habitude de 
faire bien. Petit â petit, s’est déve­
loppé chêz lui un genre de vie spé 
ciale qui l’a déjà classé parmi ses 
petits amis II s’y est fait lui-même 
et par routine d'abord, puis à accep­
té ce genre de vie. Progressivement 
il ressent en lui les bons effets d’une 
éducation soignée, ot se ménage 
pour le reste de sa vie des fruits 
d’une saveur exquise et insoupçon 
née. Il compare, ou on comparera
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4
avec tout un chaos de choses dans • « » massss pauvre tête ; mais, sous ce chaos 
il y aura comme le roc sous les flots, 
deux idées indestructibles : le res­
pect de la mort et la vénération du 
sacrifice. x

Et ces deux idées sont les deux 
pilliets de l’édifice qui monte jus- 

^ qu’à Dieu.
Telle Blé d’usine, sans savoir

Seule, chez l’enfant, l’émotivité, 
—quoique inconsciente,—est très 
éveillée. Un bruit subit, une parole 
brusque, même une expression de 
figure un peu sévère, suffisent sou­
vent à impressionner son mécanis­
me émotif, ejt l’on sait les larmes in- 
tarrissablea qui jaillissent des petits

•j
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■Résumons ; Pour tien forme son 
enfant, faut d’abord chez le chef 
l’autorité. Pour l’établir, il faut s'a­
dresser de bonne heure à l’émotivité 
le l’enfant,ue laisser passer de man
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Téléphone 27

LOUIS A. DUGAL
CONTRACTEjCR ELECTRICIEN 

Edmundston, N. B.
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